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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre d’automne. 
Saison des feuilles mortes, de la 

nature qui s’endort. Saison du sommeil 
éternel pour l’un de nos membres 
éminents. Pierre-Louis Cordier a accom-
pagné notre Cercle durant de nombreuses 
années, l’a animé, dirigé, irrigué de son 
savoir et de son amitié. Notre présidente, Annie Benoit, nous rappelle ce parcours empreint de 
passions et de dévouement. Souvenirs qui remuent, de même, notre ami Clym, qui est à l’origine de 
sa venue au sein de notre Cercle. 

Mais saison de redémarrage aussi d’une nouvelle « saison » musicale, jalonnée de nombreuses 
productions wagnériennes de par le monde, dont Anne Hugot Le Goff nous livre ici les principaux 
repères, selon une habitude bien établie, maintenant. Saison que le Metropolitan de New York a 
entamée déjà, avec une nouvelle production de Tristan retransmise dans les cinémas Gaumont, sur 
laquelle Anne nous propose ses réflexions. 

Et saison d’éclosion, cependant, peut-être d’une nouvelle carrière wagnérienne, puisque notre 
boursière, Virginie Dejos, vient de vivre son premier Bayreuth, avec toute l’émotion et 
l’enrichissement que procure cette heureuse expérience. 

Quant à la vie de « notre » Cercle, elle suit son cours, de saison en saison… Mais elle a toujours 
besoin de vous, de vos apports et de votre passion, de nouveaux membres et de nouvelles bonnes 
volontés. Comme chaque année, nous procéderons, en janvier, au renouvellement partiel du comité. 
Vous trouverez, dans ces pages, quelques précisions sur les différentes missions que doivent assumer 
les membres de ce comité. De quoi susciter, peut-être, le désir de vous porter candidat. Ou sinon, 
vous pourrez aussi apporter vos pensées et humeurs sur le forum de discussion qui vient d’être 
ouvert sur notre site internet, que nous vous engageons vivement à aller consulter, voire même à 
animer. 

Tout cela pour que notre Cercle reste bien vivant, tourné vers l’avenir, dans le respect et le 
souvenir de tous ceux qui lui ont apporté sa sève nourricière depuis plus de 50 ans. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 

 
© Michèle Bessout 

Pierre-Louis Cordier 

président du Cercle National Richard Wagner de Paris 

de 1989 à 2004 

mailto:contact@cnrw-paris.org
http://cnrw-paris.org/
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Disparition de Pierre-Louis Cordier 
C’est avec une très grande tristesse que 

nous avons appris, fin août, la disparition de 
notre président honoraire, Pierre-Louis Cordier. 
Après de longues années passées à Paris, 
Pierre-Louis Cordier avait décidé, il y trois ans, 
de quitter la capitale, pour suivre Michèle 
Bessout, qui s’était établie à Nice. 

Dès les années 60, déjà très passionné 
par les opéras de Richard Wagner, il fréquentait 
le magasin Le Disque du Monde Entier, où il 
avait rencontré Clym. C’est ainsi qu’il apprit 
l’existence d’un cercle Richard Wagner à Paris. 
Pierre-Louis Cordier avait adhéré au Cercle en 
1966, puis sa grande culture musicale avait 
incité le président, le Docteur Pierre Devraigne, 
à lui proposer de rejoindre le comité directeur, 
en 1972. À son décès, en 1974, Catherine 
Devraigne devint présidente, et Pierre-Louis 
Cordier vice-président, jusqu’en 1989, puis 
président, de 1989 à 2004, date à laquelle il 
avait décidé de se retirer, étant âgé de 82 ans. 
Depuis 2004, il était toujours adhérent et 
président honoraire du CNRW, et, depuis 2013, 
adhérent du Cercle Richard Wagner de Nice. 

Depuis 1972, Pierre-Louis Cordier a pré-
senté, devant les adhérents du CNRW, une 
trentaine de conférences, réparties sur 20 titres 
différents, et au cours desquelles il savait faire 
partager, avec enthousiasme et simplicité, sa 
grande culture wagnérienne. Ces articles sont 
parus dans de nombreuses revues : Le Cygne, 
Les cahiers Wagnériens, et dernièrement dans 
celle du Cercle belge francophone, dans laquelle 
on retrouvait le sujet de sa dernière confé-

rence, Franz Liszt, prince par le cœur comme 
par le talent, article abondamment illustré par 
Michèle Bessout, qui l’assista dans ses fonctions 
au Cercle dès 1982. Pierre-Louis Cordier a été 
invité de nombreuses fois par les cercles 
Wagner de province, qui appréciaient la diver-
sité et la richesse de ses conférences. 

On ne pourrait passer sous silence sa vie 
professionnelle, dont il aimait évoquer quel-
ques souvenirs. Après des études d’ingénieur 
aux Arts et Métiers, Pierre Cordier entre chez 
Citroën, où il effectuera toute sa carrière, dans 
les bureaux d’études. Il participe, dès 1944, à la 
conception de la boîte de vitesse de la future 2 
CV. En collaboration avec la société Bosch, il 
participera au développement du système 
d’injection électronique qui équipera le moteur 
des derniers modèles de DS 21, ainsi que celui 
de la somptueuse et éphémère Citröen 
Maserati. Parmi d’autres réalisations, il était 
également très fier de la conception du moteur 
de la GS, qui était sa voiture préférée. Il avait 
été promu Chevalier dans l’Ordre National du 
Mérite, à la fin de sa carrière, en 1987. 

Jusqu’à l’année dernière, Pierre-Louis 
Cordier s’intéressait encore à la vie du CNRW, 
mais, depuis quelques mois, Michèle Bessout, 
qui l’a accompagné jusqu’au dernier jour, savait 
qu’il ne fêterait pas son 94e anniversaire, en 
septembre. Tous ceux qui l’ont connu garderont 
de lui le souvenir d’un homme de grande 
distinction, alliant la courtoisie et une grande 
culture, qu’il savait partager. 

ANNIE BENOIT 

Elsa Dreisig lauréate du concours Operalia 
Dans La Lettre du Cygne de l’hiver 2016, nous avions déjà évoqué l’excellent parcours de la 

soprano Elsa Dreisig, boursière 2015 du CNRW-Paris. En juillet dernier, à Guadalajara (Mexique), elle 
a remporté le Premier Prix féminin du célèbre concours International Operalia (23e édition). À tout 
juste 25 ans, cela mérite nos très sincères félicitations, d’autant que Placido Domingo, créateur et 
président de ce concours, a déclaré que le « niveau de cette année était exceptionnellement élevé ». 

Notez qu’Elsa a été choisie pour interpréter le rôle de Pamina de La Flûte enchantée, en février 
2017, à l’Opéra Bastille. Ne manquez pas d’aller l’écouter et l’applaudir !… 

Plus d’informations sur : http://www.operaliacompetition.org/guadalajara-2016. 

ALAIN BAROVE 

http://www.operaliacompetition.org/guadalajara-2016
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Le Billet de Clym 
Que de souvenirs avec Pierre-Louis ! 

Quand il venait au Disque du Monde Entier 
m’acheter les plus récents enregistrements 
wagnériens, ou, chez lui, quand il savait si bien 
recevoir ses Amis, ou encore quand il venait 
chez moi avec Michèle Bessout pour préparer 
les réunions de notre Cercle. J’ai perdu, presque 
en même temps, un autre de mes plus vieux 
amis, Jean-Louis Bellando, qui venait au Disque 
du Monde Entier dès 1958 ! Et qui était encore 
à Bayreuth cet été. Encore une grande peine, 
avec la disparition de Roger Lanceron, si sympa-
thique et si cultivé, qui était le père de mon ami 
Alain Lanceron, une des têtes de EMI. Plus les 
gens qui vous sont très chers prennent de l’âge, 
plus on croit qu’ils seront toujours là… mais, 
hélas, un jour ! 

J’étais invité, cette année, pour la 53e 
fois, au Festival de Bayreuth. Quelle émotion en 
remontant vers le Festspielhaus ! Cet été, j’ai 
particulièrement aimé le Tristan et Isolde, grâce 
à la mise en scène de Katharina Wagner, qui a 
fait évoluer l’action grâce à des éclairages sub-
tils, notamment lors du fameux duo du second 
acte entre les légendaires amants ; Stephen 
Gould (Tristan) et Petra Lang (Isolde) furent 
parfaits, tant scéniquement que vocalement. 
Christa Mayer fut une remarquable Brangäne, 
Georg Zeppenfeld un roi Marke impressionnant, 
Iain Peterson un émouvant Kurwenal. Christian 
Thielemann a dirigé l’orchestre d’une façon 
idéale, mettant bien en valeur chaque détail de 
la partition. Cette belle production a obtenu le 
Prix Bayreuth Wolfgang Wagner de l’Académie 
du Disque Lyrique, bien que ce ne soit pas un 

enregistrement. J’ai apporté au Festspielhaus 
son Orphée d’or, que j’ai remis à Katharina 
Wagner, au cours d’un sympathique rendez-
vous, gardant d’ailleurs un second Orphée d’or 
pour le remettre à Eva Wagner. 

À l’Opéra Bastille, j’ai pu assister à un 
concert où Philippe Jordan a remarquablement 
dirigé, à la tête de l’orchestre de l’Opéra, des 
extraits de L'Or du Rhin, de La Walkyrie et de 
Siegfried, avec, en prime, la scène finale du 
Crépuscule des dieux chantée par Anja Kampe, 
superbe Brünnhilde.  

D’autre part, j’espère que vous savez 
tous qu’Hergé, le créateur de Tintin, est né 
aussi un 22 mai, comme Wagner ! Allez voir 
l’exposition consacrée à Hergé au Grand Palais. 
Vous ne serez pas déçus. Mais la Castafiore n’a 
jamais interprété Brünnhilde !  

CLYM

Un voyage à Bayreuth 
par Virginie Dejos, boursière 2016 du Cercle National Richard Wagner - Paris 

« Bayreuth ». Ce nom évoquait, pour moi, 
le lieu mythique, et un peu irréel, inaccessible 
rendez-vous de mélomanes wagnériens pas-
sionnés. Grâce au Cercle Wagner de Paris, j’ai 
pu, moi aussi, faire ce « voyage à Bayreuth ». Je 
dois avouer qu’à part un grand nombre 
d’enregistrements historiques du festival écou-
tés et réécoutés, analysés, étudiés et comparés 
lors de ma monomanie tétralogique pour 
préparer Rheingold, l’été dernier, je ne 

connaissais pas grand-chose du festival et de 
ses usages.  

Après un vol, assez rapide, jusqu’à 
Nuremberg et la visite de la ville, son château et 
ses églises, je suis arrivée à Bayreuth. Le séjour, 
en tant que boursière, m’a permis de rencon-
trer un grand nombre de jeunes musiciens, 
chanteurs, chefs d’orchestre et metteurs en 
scène, et de mettre en pratique une année 
intensive de cours d’allemand. Ces rencontres 

 
© DR 

Katharina Wagner et Clym 

lors de la remise de l’Orphée d’or, à Bayreuth, cet été 

entourés de Jean-Paul Bettendorff et Eric Drappier 
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ont été riches par leur diversité et l’ambiance 
sympathique entre les boursiers.  

La Stipendiaten Académie 2016 a débuté, 
le lendemain de notre arrivée, par un cocktail 
de bienvenue au… Walhala, puis par la visite du 
Festspielhaus. La salle, étonnante de sobriété, 
est entièrement dédiée à l’Art, sans décorum 
superflu. Le moment le plus intéressant a été la 
visite de la fosse. Elle est certes « couverte », 
mais cet effet est surtout visuel, afin de rendre 
l’orchestre invisible aux spectateurs. L’effet 
acoustique provient sans doute plus encore de 
sa profondeur étonnante, sous la scène, et de la 
disposition très spécifique de l’orchestre, vou-
lue par Wagner. Le son orchestral est ainsi très 
spatialisé, avec une inversion entre violons 1, à 
droite, et violons 2, à gauche, les alti devant le 
chef. Les basses de l’orchestre et les cuivres 
sont ainsi « reculés » assez profondément, de 
plusieurs mètres sous la 
scène. Cette disposition 
donne un confort pour 
l’équilibre entre l’orchestre 
et le plateau, dont nous 
avons pu profiter, le soir 
même, en écoutant Der 
Fliegende Holländer, puis 
Parsifal et Götterdämme-
rung, les deux soirs sui-
vants.  

Chaque journée dé-
butait par une conférence 
sur la représentation du 
soir, puis, après un déjeu-
ner en ville, nous remon-
tions vers le Festspielhaus et ses jardins, via un 
chemin balisé par des nains de jardin Wagner 
indiquant la direction de la montagne sacrée… 
Humour allemand.  

Que dire des trois représentations ? Faut-
il donc parler ou écrire sur une expérience que 
les mots ne pourront que réduire ou rendre si 
pauvrement ? J’ai été saisie, dès les premières 
notes du Holländer, par la sonorité de l’orches-
tre, rendue souterraine, presque irréelle, par la 
fosse et l’acoustique. L’orchestre et le chœur 
sont absolument exceptionnels. La mise en 
scène, bien que huée, car l’action se situait 
dans une usine de ventilateurs, était très juste, 
et en accord parfait avec la musique. Chaque 
geste ou effet scénique était justifié par un 
motif musical. Cette mise en scène, exemple 
parfait de « Regie Theater », donne à voir la 
musique, et peu importe finalement si, en 

matière de bateau, on ne voit qu’une barque au 
milieu de cartons. 

La nouvelle production de Parsifal, trans-
posé dans une église de Mossoul, était vraiment 
très belle. Communauté chrétienne (Chevaliers 
du Graal), soldat américain (Parsifal), idolâtre 
(Klingsor), ou femmes se débarrassant de leurs 
burqas (filles fleurs) évoluaient dans cette église 
reconstituée, sous l’œil attentif d’un person-
nage énigmatique. Dieu ? Au moins la figure du 
témoin qui témoignera, pour l’Histoire, de la 
folie des hommes. Pour le Götterdämmerung 
agité de Castorf, le seul défaut de la mise en 
scène semblait être… la musique. Le manque de 
contact avec le texte musical conduisait à une 
grande agitation sur scène et à la difficulté de 
se concentrer sur la musique. Que les membres 
du Cercle Wagner me pardonnent, j’ai terminé 
la représentation derrière l’une des rares colon-

nes, afin de profiter de la 
musique. Le réalisateur de 
cinéma Francis Ford Cop-
pola, rencontré à l’entracte, 
avec quelques boursiers, se 
lamentait de ne voir ni 
château, ni Rhin, etc.  

Les plateaux vocaux 
étaient de très grande qua-
lité. Le chœur surtout était 
exceptionnel, je n’avais 
jamais auparavant entendu 
une telle qualité de chœur 
à l’opéra. Inoubliables 
ténors dans Le Hollandais, 
superbes Senta de Ricarda 

Merbeth et Hollandais de Thomas J. Mayer. Je 
n'oublierai jamais la Kundry d'Elena Pankratova 
et le Gurnemanz de Georg Zeppenfeld. Pour 
Götterdämmerung, excellents seconds rôles, 
vaillants Stefan Vinke en Siegfried et Catherine 
Foster en Brünnhilde, superbe Marina Prudens-
kaya en Waltraute. L'orchestre, excellent avec 
Axel Kober, s'est dépassé, dans Götterdämme-
rung, sous la direction passionnée de Marek 
Janowski, après une interprétation intelligente, 
mais un peu sage, de Parsifal avec Haenchen.  

Je suis revenue de Bayreuth… littérale-
ment wagnérienne des pieds à la tête ! Pour 
tous ces souvenirs inoubliables, je remercie, 
très sincèrement, tous les membres du Cercle 
Wagner de Paris et leur présidente, Annie 
Benoit. 

V. D. 

 
© DR 

Virginie Dejos 

en compagnie d’Eva Märtson 

ancienne présidente du Cercle international 
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Tristan et Isolde au Met 
Le 8 octobre 2016, dans les cinémas Gaumont 

Avec Simon Rattle aux commandes, voilà 
une soirée gratifiante sur le plan vocal, en 
grande partie aussi d’ailleurs sur le plan scéni-
que. Quant à la mise en scène, elle commence 
en fanfare… et se termine en canard. Mariusz 
Treliński (un cinéaste polonais qui semble main-
tenant s'orienter vers l'opéra) utilise abondam-
ment, et bien, la vidéo. Pendant l'ouverture, de 
sublimes images en noir et blanc, projetées sur 
le rideau de scène, montrent, au milieu d'un 
cadran radar, un bateau en pleine tempête, un 
soleil noir (de la mélancolie ?) qui crache des 
flammes, des oiseaux, images oniriques, mysté-
rieuses, toujours belles. Puis, le rideau s'ouvre 
sur l'intérieur d'un bateau, d'un assez gros 
bateau – nous sommes au XXe siècle – dont 
Tristan est le commandant. Dans les coursives, 
sur les escaliers, des marins, plutôt grossiers ; 
au poste de pilotage, Tristan ; dans le salon, en 
dessous, les deux femmes. Des écrans radars, 
des écrans vidéo aussi, qui reproduisent cer-
tains détails de l'action. L'œil court partout.  

On comprend tout de suite que Tristan et 
Isolde sont amoureux depuis qu'ils se connaissent, 
depuis que la magicienne a soigné Tantris, depuis 
qu'elle a épargné sa vie… Mais, l'orgueil infernal 
d'Isolde, couplé au sens du devoir de Tristan, font 
qu'ils refusent de l'admettre ; au fond, le philtre 
n'aura servi qu'à lever les inhibitions, comme dirait 
un psychiatre… Et, ce que l'on voit aussi tout de 
suite, c'est qu'Isolde, c'est le rôle de la vie de Nina 
Stemme, qu'on sait très à l'aise sur scène, mais plus 
ou moins (pas terrible dans La fanciulla del West, 
par exemple) suivant la façon dont elle vit le rôle. 
Ici, ironique, coupante, glaçante, violente, et 
toujours en mouvement, elle est… au-delà de tout 
commentaire ! Et quelle voix ! Bien accompagnée, 
en plus, par l'excellente Brangäne d'Ekaterina 
Gubanova. Soulignons aussi l'épatant Kurwenal du 
bad boy supposé Evgeny Nikitin. Oh, ce n'est pas le 
mentor plein de sagesse qu'on nous montre 
souvent. Queue de cheval crasseuse, sous son 
béret de commando, des tatouages partout (clin 
d'œil ?), c'est un reître, aveuglément dévoué à son 
ami. Voix tranchante, présence sur scène : parfait. 
Il dit, à Deborah Voigt, désormais promue (?) pré-
sentatrice des soirées filmées, qu’il a hésité à 
accepter ce rôle, très difficile, mais qu’il en est 
heureux. Nous aussi ! 

Derrière le vitrage du salon, la mer, hou-
leuse. Vidéo toujours… La mer, c'est aussi le 
désir infini, indéfinissable, comme le soleil noir 
est la pulsion de mort de Tristan. Cette mer, elle 
sera omniprésente, formant le ciel pendant le 
troisième acte. Treliński n'hésite pas à ressasser 
ses images, les semant comme des cailloux 
blancs : désir / océan, devoir / hiérarchie mili-
taire. Des figurants font revivre les regrets de 
Tristan, comme l’assassinat de Morold d'un 
coup de revolver à bout portant (oui, les revol-
vers circulent beaucoup, dans cette mise en 
scène). Que signifie cet officier en uniforme 
blanc, à la veste ensanglantée, qui repasse 
régulièrement ? En tous cas, Tristan, avec sa 
triste filiation, cet enfant de morts qui a, dès le 
départ, la pulsion de mort en lui, est un pivot de 
la mise en scène, bien plus complexe qu’Isolde. 

Le deuxième acte se passe encore dans 
un bateau, qui sert apparemment de nid 
d'amour aux deux amants… On est sur la passe-
relle, ou dans la cale au milieu de bidons de 
produits toxiques (l'amour est toxique… ben 
voyons !). On attend encore quelque chose de 
la mise en scène, d'autant que René Pape, san-
glé dans son uniforme blanc d'amiral, est un 
Marke merveilleux, plein de douleur et d'huma-
nité. C'est au troisième acte qu'on se rend 
compte que Treliński ne sait plus du tout quoi 
faire de ce qu'il a construit ! Là où on aimerait 
être transportés dans un rêve éveillé, on se 
retrouve dans une salle d'hôpital un peu cracra, 
avec potence de perfusion et enregistrement 
des constantes. C’est pas la pub touristique 
pour Karéol !  

Et puis, on est confronté au problème 
numéro un de cette production : Tristan. Le troi-
sième acte est l’acte de Tristan… Or, Stuart Skel-
ton est un ténor tout à fait respectable, avec une 
voix lyrique, plus que ce que l'on entend 
généralement chez Wagner, beaucoup de 
raffinement et de subtilité dans son interpréta-
tion, mais il a ce qu'on peut appeler… un physi-
que difficile. Il ressemble (oh, c'est méchant ce 
que j'écris là, mais cela m’a sauté aux yeux à la 
première seconde) à Ron Perlman, vous vous 
souvenez du Salvatore du Nom de la rose, le 
Dolcinien qui ne savait que répéter « Peniten-
ziagite » ? Et, contrairement à d'autres ténors de 



Cercle National Richard Wagner - Paris 

6 

sa corpulence, il ne se contente pas de rester 
planté la main sur le cœur : il essaye de faire 
quelque chose, mais on souffre pour lui. Eh oui, 
là sont les limites de l'opéra filmé ; les 
conventions de la scène s'estompent ; on est au 
cinéma. On est au cinéma !! Dans les films-opé-
ras, genre bizarrement disparu à l’heure actuelle, 
on avait Domingo, Raimondi… crédibles…  

On s'achemine donc vers une fin sans ima-
gination, sans parti pris, sans génie, sans poésie. 
Et surtout, on est dans le noir. On ne voit plus 
rien. Un peu facile, non ? Bon, les amants 
veulent la nuit, mais le spectateur, non ! Isolde 
s'ouvre les veines, tiens donc !, et le rideau se 
baisse sur le couple, assis sur son banc, comme 
deux petits vieux dans une maison de retraite. 

Treliński n'a même pas su bien utiliser, comme il 
aurait pu le faire, ses vidéos de houle, qui, petit à 
petit, envahissent l’espace scénique, pour 
poétiser la transfiguration de l’héroïne.  

Donc, on est encore bien loin de la mise 
en scène historique, celle qui marquera les 
générations futures, comme le Ring de 
Chéreau ! Mais, musicalement, c’est quand 
même bien. Et Nina Stemme… Waouh ! 

ANNE HUGOT LE GOFF 

À noter que la représentation a été ponctuée de 
brèves interruptions (environ deux secondes ; il y en a eu 
trois rien que durant la mort d’Isolde…) après lesquelles 
image et son mettaient un certain temps à se resynchroni-
ser. Ah, la technique ! 

Que nous apprend le journal de Cosima Wagner ? 
Conférence donnée par Christophe Looten,  

le 26 septembre 2016, au Cercle National Richard Wagner - Paris 

Ce journal n’a été accessible aux cher-
cheurs qu’en 1975. Selon le testament d’Eva 
Wagner, à qui Cosima l’avait donné en dot, le 
manuscrit devait être confié à la Bayerische 
Staatsbank, la banque nationale de Bavière, et 
ne pas être rendu public dans les trente années 
suivant sa mort, ce qui nous amène en 1972. Il a 
fallu ensuite trois ans d’arguties juridiques 
entre les héritiers pour que ce manuscrit soit 
déposé à la bibliothèque de Bayreuth. La tra-
duction française est parue en 1976. Elle n’est 
pas excellente. Mais l’original lui-même n’était 
pas remarquable. N’oublions pas que la langue 
maternelle de Cosima est le français, et que son 
allemand est incorrect. Par exemple, elle est 
incapable d’utiliser les virgules de façon syntaxi-
que. De plus, à la fin de sa vie, sa mauvaise 
vision rendait son écriture illisible, et Eva avait 
copieusement rayé de nombreuses phrases, 
que l’on a pu cependant, pour la plupart, 
reconstituer, avec les moyens techniques 
actuels. 

Cosima a donc écrit tous les jours, cha-
que jour une page, depuis le 1er janvier 1869, un 
an avant son mariage avec Richard, jusqu’à la 
mort de celui-ci, en 1883. Il y a vingt et un 
cahiers, de plusieurs centaines de pages cha-
cun, qui se succèdent… Cosima a écrit, dans Ma 
Vie, la vie de Richard Wagner, sous la dictée du 
maître, et, dans son journal, c’est Wagner qui 
parle à travers elle… Pourquoi écrit-elle ? Pour 

leur fils, Siegfried, né d’un père déjà âgé et de 
santé médiocre ; s’il se retrouvait prématuré-
ment orphelin, son père resterait présent par le 
biais du journal. Or, paradoxalement, Siegfried 
n’a probablement jamais rien vu de ce texte qui 
lui était destiné, puisque c’est à sa grande sœur 
que Cosima l’a légué… En même temps, cette 
gestation garantit la sincérité du journal : lors-
qu’on écrit son journal intime dans l’espoir qu’il 
ne le restera pas, qu’il sera lu, et peut être 
publié, il y a de grandes chances pour qu’il soit 
enjolivé… Rien à craindre ici, avec un texte des-
tiné à rester dans le sein de la famille. 

En même temps, Cosima se livre beau-
coup, et nous donne une image assez différente 
de la vestale arrogante que l’on en a souvent. 
Pleine d’abnégation, elle souffre, elle pleure, 
elle a des doutes et un fort sentiment de culpa-
bilité. Quand elle se demande si elle sera capa-
ble de donner à Richard le bonheur que, selon 
elle, il mérite, elle pense, en même temps, à 
Hans von Bülow, espérant qu’il refera sa vie, 
retrouvera le bonheur… Il est vrai qu’après la 
séparation, le malheureux s’est trouvé dans une 
mauvaise passe, tant sur le plan affectif que 
professionnel ! 

Chaque jour, donc, immuablement, on 
sait si Richard a bien dormi (rarement) ou mal 
dormi, et, dans ce cas, on peut s’attendre à sa 
mauvaise humeur. Suivent de nombreux détails 
domestiques ; on connaît tous l’épisode de la 
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création de la Siegfried-Idyll, le 25 décembre 
1970, l’orchestre dans l’escalier… Mais on con-
naît moins, quatre ans plus tard, répété la 
veille, à l’auberge, et donné dans les mêmes 
conditions, Le catéchisme des enfants, basé sur 
un jeu de mots kosen / Kose (le petit nom de 
Cosima) Mama / Cosima… Et chanté par les cinq 
enfants, au réveil de cette maman-calins ! 

Évidemment, s’il n’y avait que cela, ce 
serait inintéressant. Mais, à côté de ces histoi-
res intimes, on y apprend aussi beaucoup 
d’autres choses : 

Premièrement, son opinion des autres 
musiciens. À commencer par Franz Liszt. Leur 
correspondance a pris fin quand le couple 
Wagner a officialisé ses adultères. Wagner attri-
bue cet éloignement, même si l’amitié demeure 
entre eux, à l’influence de la princesse 
Wittgenstein, nouvelle compagne de Liszt, qui 
le détestait. En fait, on voit bien que Wagner, 
de modeste extraction sociale, est jaloux du 
beau Liszt, si aristocratique, et à l’aise dans tou-
tes les compagnies. Il est jaloux, aussi, de l’atta-
chement que Cosima continue à porter à son 
père. Et, comme cela ne peut être dit, il critique 
sa musique, dont la magie aurait disparu, sa 
« manie de l’apothéose » et autres effets gros-
siers, qui seraient dus au mauvais goût de la 
princesse… Mais, oh surprise, voilà un petit ora-
torio, Les cloches de la Cathédrale de 
Strasbourg : on ne sait si le couple Wagner l’a 
entendu interprété, mais ils en connaissaient la 
partition, et peut-être l’ont-ils jouée au piano. 
En tous cas, il leur donnait, d’après Cosima, une 
impression d’étrangeté. Surprise, oui, car l’ora-
torio commence par un des thèmes majeurs de 
Parsifal… que Richard a donc copié sans vergo-
gne. Évidemment, ce thème, Liszt n’en a rien 
fait, il ne l’a pas développé…. alors que Wagner 
l’a magnifié, en a fait un des plus beaux leitmo-
tivs de toute son œuvre. On apprend également 
ce que Wagner pensait réellement d'Hector 
Berlioz, ami de Liszt. Là encore, il y a pas mal 
d’incohérences dans ces jugements. En 69, dans 
ses écrits théoriques, c’est « Berlioz, l'élève 
géant trop grand pour trouver un maître ». Il 
reconnaît qu’il a été influencé par Harold en 
Italie. Et, deux ans plus tard, il se propose, 
bonne âme !, de réécrire les œuvres de Berlioz 
afin de les sauver pour la postérité… 

En second lieu, il y a la narration scrupu-
leuse des rêves ! Certes, Freud n’est pas encore 
passé par là, mais on sait combien Wagner se 
référait à Schopenhauer, qui écrivit « l'être 

humain n’est vraiment lui-même que dans le 
rêve ». Cosima raconte certains rêves. En 1871, 
une nuit où elle-même a fait un cauchemar où 
intervenait Liszt, Richard rêve de son père qui le 
méprisait, le négligeait… « si tu savais ce que je 
suis en train de composer, tu me verrais autre-
ment ». En 1873, il rêve d'un voyage avec sa 
sœur, où leur voiture tombe dans un précipice… 
Père, sœur, voyage, précipice, que de mots por-
teurs ! On s’étonne qu’un candidat à la carrière 
de psychanalyste ne se soit pas encore emparé 
du journal pour y trouver un sujet de thèse… 

Enfin, au fil des pages, on découvre des 
aspects de Wagner qui ne sont pas forcément 
évidents. Ainsi, ces réflexions, en 1869 : « l'art 
est peut-être un grand sacrilège… bienheureux 
ceux qui ne le connaissent pas… J'y songe 
inconscient. Je me vois aveugle, et je m'entends 
sourd… Les mots sont des dieux, les notes sont 
des démons… » Pour Wagner, le génie est une 
inaptitude à la vie. Son tempérament ardent 
empêche l’artiste de mener une existence nor-
male. On constate aussi qu’il lui arrive de dou-
ter : quand j'ai terminé quelque chose, est-ce 
que je vais réussir la suite ? Il parle de 
Nietzsche. Par exemple, quand il s’agace qu’au 
cours d’un dîner, le philosophe défende le végé-
tarisme. On apprend ce qu’il pense de Louis II, à 
propos de l’éducation de son propre fils : il fau-
dra abandonner Siegfried quand il aura atteint 
l'âge adulte, sinon il deviendra un rêveur, un 
crétin, comme le roi Louis… On apprend aussi 
que Wagner envisageait de pratiquer des cou-
pures dans les deuxième et troisième actes de 
Tristan. L’œuvre n’aurait alors été donnée en 
intégralité qu’à Bayreuth. En 1880, il dit qu'il est 
indifférent à la représentation de ses œuvres, 
l'affrontement avec la scène le déçoit toujours. 
Il envisage de recomposer Parsifal.  

En bref, on comprend que, malgré tout, 
malgré ses longueurs, ce journal puisse passion-
ner des exégètes patients… 

ANNE HUGOT LE GOFF 

Christophe Looten est compositeur et musicolo-
gue. Il compose dans tous les genres : musique de cham-
bre, symphonique, opéra, transcriptions, en particulier de 
Wagner. En tant qu’écrivain, il a rédigé des textes sur de 
nombreux opéras, mais s’est, avant tout, intéressé à 
Wagner, au sujet duquel il a publié plusieurs ouvrages : 
Visites à Richard Wagner, préface, présentation et notes 
de la réédition des souvenirs de Judith Gautier, Le Castor 
Astral, 1992 ; Dans la tête de Richard Wagner, Archéologie 
d'un génie, Fayard, 2011 ; Bons Baisers de Bayreuth, 
Richard Wagner par ses lettres, Fayard, 2013. 
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Assemblée générale ordinaire 
Dimanche 15 janvier 2017 à 15h15, Hôtel Bedford 

Ordre du jour : 
 rapport d’activités de l’année 2016 par la présidente ; 
 rapport financier pour l’exercice 2015-2016 par la trésorière ; 
 élections au Comité Directeur (cf. ci-dessous) ; 
 questions et communications diverses ; 
 votes. 

 
Elections au Comité Directeur : 
Selon les statuts adoptés au cours de l’Assemblée Générale extraordinaire du 15 janvier 2012, 
3 sièges sont à pourvoir.  
Les candidatures doivent parvenir par courriel, à l’adresse contact@cnrw-paris.org, et 
impérativement par courrier, au siège de l’association (CNRW - 13, rue Georges Huchon - 94300 
Vincennes) avant le 25 novembre 2016. Les nouveaux candidats doivent motiver leur candidature et 
leur projet pour le Cercle (article 10 des statuts).  
Nous rappelons que c’est le Comité Directeur élu qui désigne ensuite son président, son secrétaire, 
son trésorier, etc. 
Les 3 sièges à remplacer ou à pourvoir sont les suivants : 

membre sortant qui se représente : Annie Benoit ; 
sièges actuellement vacants : 2. 

 
Cet avis tient lieu de convocation.  
Si vous ne pouvez être présent, veuillez utiliser le pouvoir joint en annexe. 
 

À quoi sert le Comité ? 

Et si vous deveniez membre du Comité de notre Cercle ? 

C’est une équipe de 12 personnes (dont 3 renouvelables chaque année), qui se réunit 5 fois par an, qui est 
en relation fréquente par courriel, et dont les tâches au quotidien sont multiples : 

 Rechercher et contacter les conférenciers et les invités des Rencontres du Cygne, réserver la salle de 
conférences et assurer la technique ; 

 Préparer les voyages musicaux et les événements festifs (Galette des rois, déjeuners…) ; 

 Gérer les prélocations de spectacles en liaison avec les Salles ;  

 Élaborer La Lettre du Cygne : rédaction des articles, mise en page, puis diffusion ; de même, envoyer la 
Revue ; 

 Remettre les chèques de cotisation à l’encaissement, mettre à jour la liste des adhérents et leurs adresses 
postale et courriel, payer les dépenses et tenir la comptabilité ; 

 Assurer les relations avec les adhérents : préparation et envoi des reçus fiscaux et des cartes de membres ; 

 Réunir l’assemblée générale annuelle et rédiger les procès-verbaux des réunions de comité et des AG ; 

 Maintenir les liaisons avec les services de la Préfecture ; 

 Assurer la maintenance du site internet du Cercle ; 

 Traduire les courriers (envoyés ou reçus d’Allemagne) et les discours ; 

 Entretenir et développer les relations avec les autres Cercles et avec le Cercle International ; 

 Choisir le (ou la) boursier(e) pour Bayreuth ainsi que les candidat(e)s au Concours des Voix Wagnériennes ; 

 Etc. 

Et tout cela de manière entièrement bénévole. Il suffit d’être disponible et motivé. 

Il ne vous reste qu’à présenter votre candidature. Les attributions de chacun sont, bien sûr, décidées en 
commun lors du comité qui suit l’assemblée générale. 

mailto:contact@cnrw-paris.org
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Galette des rois et cocktail de nouvelle année 
Dimanche 15 janvier 2017 à partir de 18h00, Hôtel Bedford 

À l’issue de l’Assemblée générale ordinaire, nous vous proposons de nous retrouver pour une 
réception amicale autour de la traditionnelle galette des rois, pour fêter le début de l’année ! 
Inscrivez-vous à l’aide du bulletin joint en annexe (participation : 39 € par personne). 
Merci de répondre au plus tard le 6 janvier 2017. 

Un nouveau site internet 
Le site internet du Cercle National Richard Wagner - Paris, dont l’adresse n’a pas changé 
(http://cnrw-paris.org), a été entièrement remodelé, pour lui donner un aspect plus actuel (l’ancien 
datait des années 2000, et les choses évoluent vite, dans ce domaine). Sous un visuel et une 
organisation repensés, vous y retrouverez toutes les rubriques qui s’y trouvaient déjà, avec 
notamment l’annonce de nos activités à venir 
(conférences, congrès, rencontres du cygne, 
etc.), mais aussi un important volume d’activités 
passées, sur lesquelles vous pourrez consulter, 
dans certains cas, le texte ou un résumé de la 
conférence, ou les impressions de nos boursiers 
à Bayreuth. 
Mais surtout, y figure une grande nouveauté : 
un forum de discussion vous est ouvert, pour 
vous permettre de vous exprimer et d’échanger 
sur tous sujets wagnériens, avec d’autres pas-
sionnés, au sein ou en dehors du Cercle.  
Alors, n’attendez pas pour aller consulter ce 
nouveau site, et participez au forum en lançant 
de nouveaux sujets ou en donnant votre avis sur 
ceux qui sont en cours. L’accès au forum en 
lecture est libre et ne nécessite pas d’identifi-
cation. En revanche, pour y publier un texte, il vous faudra créer votre compte. Cela se fait très 
simplement, par la commande « CRÉER UN COMPTE », et en suivant les instructions. 
Bonne visite !... 

HENRI LAMOISE ET ANNE HUGOT LE GOFF 

La Lettre du Cygne sur votre ordinateur 
Nous vous rappelons que vous pouvez recevoir La Lettre du Cygne et ses annexes éventuelles par 
courriel. Compte tenu de la forte hausse des tarifs postaux, ces derniers temps, nous vous 
encourageons vivement à adopter ce mode de réception, pour le bénéfice du Cercle, mais aussi du 
vôtre, car cela vous donne l’avantage d’une version tout en couleurs ! 
Alors, si vous n’avez pas encore choisi cette option, il suffit de nous envoyer un courriel à l’adresse 
électronique du Cercle (contact@cnrw-paris.org), en indiquant votre nom et la mention « oui, je 
désire recevoir La Lettre du Cygne par courriel ». (Bien entendu, si vous optez pour ce choix, vous ne 
recevrez plus La Lettre du Cygne sur papier.) 

 
© Cercle National Richard Wagner - Paris 

Un nouveau look et de nouvelles rubriques 

pour le site internet du Cercle 

http://cnrw-paris.org/
mailto:contact@cnrw-paris.org
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Où irons-nous cette saison ? 
Cette compilation repose sur les données fournies par la revue Opéra International. Elle com-

porte forcément des manques… Par exemple, cette année, la revue ne s’est pas intéressée à l’Améri-
que latine. Aussi, amis de province et, bien entendu, de l’étranger, n’hésitez pas à la compléter. Vos 
informations passeront immédiatement sur notre site… puis, sur La Lettre du Cygne suivante ! 

En France 
Nous avons déjà tous notre réservation pour Lohengrin. Avec, ou sans… Jonas Kaufmann, bien 

sûr ! Dans la première conférence de son nouveau cycle sur l’opéra (qu'on ne saurait trop vous enga-
ger à suivre, tant il est clair, spirituel, vivant… et plein de savoir – on apprend en s'amusant !), 
Christian Merlin nous a montré comment une mise en scène intelligente et des acteurs engagés scé-
niquement pouvaient nous faire oublier qu’un chant n'est que moyen. Alors, quand, avec le beau 
Jonas, on a à la fois le chant et la présence scénique, que demander de mieux ! 

De même, vous savez déjà que Tristan und Isolde est programmé à Lyon, en mars, puisque le 
Cercle vous l'a proposé dans le cadre d’un petit voyage. 

À Lille, l'Opéra programme, en mars et avril (27 et 30 mars, 1er, 4, 7, 10 et 13 avril), Le Vaisseau 
fantôme, dans cette excellente mise en scène d'Alex Ollé, de la Fura dels Baus, que nous avons pu 

voir à Lyon, avec Simon Neal et Catherine 
Naglestad. Lille n'est pas loin : pour ceux qui ont 
loupé les représentations de Lyon, en 2014, ce 
peut être une séance de rattrapage. 

À Monte Carlo, une rareté : la version 
parisienne de Tannhäuser, mise en scène par 
Jean-Louis Grinda, dirigée par Nathalie Stutz-
mann. Version française, donc, chantée par… 
José Cura, Meagan Miller et, quand-même, 
Jean-François Lapointe, en Wolfram (19, 22, 25 
et 28 février). 

À l'Opéra de Saint-Étienne, une nouvelle 
coproduction (avec Marseille) de Lohengrin (9, 
11 et 13 juin).  

En Europe 
Au Deutsche Oper de Berlin, une nouvelle production de Der fliegende Holländer, dirigée par 

Donald Runnicles, avec Samuel Youn et Ingela Brimberg (7, 11, 16 et 20 mai, 4 et 10 juin). À Munich, 
une production, qui semble prometteuse, de Tannhäuser, mise en scène par Romeo Castellucci, et 
dirigée par Kirill Petrenko, avec Klaus Florian Vogt dans le rôle-titre et une Elisabeth d'Anja Harteros 
dont on rêve déjà ! (21, 25 et 28 mai, 4 et 8 juin et 9 juillet). Le Staatstheater de Nuremberg propose 
l'intégralité d’un Ring, dirigé par Marcus Bosch, entre mars et juin. À Baden-Baden, Das Rheingold 
sera donné le 3 juin en version de concert. 

Au Staatsoper de Vienne, Alvis Hermanis mettra en scène Parsifal, dirigé par Semyon Bychkov, 
avec Christopher Ventris et Nina Stemme, sans oublier Gerald Finley en Amfortas (30 mars, 2, 6, 9, 13 
et 16 avril). 

La saison couplée entre Anvers et Gand a choisi pour thème : borderline… Nous voilà préve-
nus. Der fliegende Holländer, que nous espérons pas trop borderline, quand même.... a été pro-
grammé en octobre à Anvers, et les 15, 18, 20 et 22 novembre au Gent Opéra Vlaanderen. 

À Barcelone, on pourra voir Anja Kampe dans Der Fliegende Holländer (2, 6, 10, 14, 18, 22, 26 
et 28 mai). À Madrid, nous retrouvons notre Hollandais vu par Alex Ollé, avec, en alternance, Evgeny 
Nikitin et Samuel Youn, Ingela Brimberg et Ricarda Merbeth (17, 18, 20, 23, 26, 27, 29 et 30 décem-
bre, 2 et 3 janvier). Enfin, Tannhäuser bien loin de son univers au Teatro de la Maestranza de 
Séville… La production vient de Poznan, avec Peter Seiffert et Ricarda Merbeth (1er et 5 novembre). 

 
© Opéra de Lyon 

Le Vaisseau fantôme à l'Opéra de Lille 
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À Rome, Daniele 
Gatti ouvrira sa saison avec 
le Tristan und Isolde mis en 
scène par Pierre Audi, que 
nous avons vu, la saison 
dernière, au Théâtre des 
Champs-Elysées, avec 
Rachel Nicholls et Andreas 
Schager (27 et 30 novem-
bre, 3, 6, 9 et 11 décem-

bre). À Venise, c’est la coproduction (avec Genève) du Tannhäuser mis en scène par Calixto Bieito. 
Ausrine Stundyte, qui a été une incandescente Lady Macbeth de Mzensk à Lyon, la saison précé-
dente, chantera Venus (20, 24 et 28 janvier, 1er et 5 février). 

À Amsterdam, Parsifal, mis en scène par Pierre Audi et dirigé par Marc Albrecht réunira 
Christopher Ventris et Petra Lang (6, 9, 12, 15, 18, 21, 25 et 29 décembre). 

Au Covent Garden de Londres, Antonio Pappano dirigera une nouvelle production de Die 
Meistersinger von Nürnberg, dans laquelle on aura le plaisir de retrouver Bryn Terfel en Hans Sachs 
(11, 15, 19, 22, 25, 28 et 31 mars). 

Pour en terminer avec l’Europe, signalons que l’opéra de Stockholm propose, en mai, une 
Tétralogie complète, avec l’enfant du pays, Nina Stemme ! 

Et, pour ceux qui auraient eu envie, en même temps, de palmiers, de sable blond et de tentes 
bédouines, l’opéra de Mascate a proposé, en octobre, un Lohengrin venu du festival de Wells…  

Aux Amériques 
À Toronto, la Canadian Opera Company termine, avec Götterdämmerung, mis en scène par 

Tim Albery, sa Tétralogie, où l’on retrouvera Christine Goerke et Andreas Schager (2, 5, 8, 11, 14, 17 
et 25 février).  

À Houston, encore un Ring qui s’achève avec Götterdämmerung, coproduction avec le Mai 
musical florentin, déjà passée à Valence, et mise en scène par Carlus Padrissa de la Fura dels Baus. 
On y retrouve Christine Goerke, Simon O’Neill et Andrea Silvestrelli (22, 25 et 29 avril, 4 et 7 mai). 
Enfin, dans l’abondante production du Met, après le Tristan und Isolde de début de saison, que nous 
avons pu voir en temps réel au cinéma, Der Fliegende Holländer sera dirigé par le futur directeur 
musical des lieux, Yannick Nézet-Séguin (25 et 29 avril, 4, 8 et 12 mai). Ce spectacle n’a pas été choisi 
pour être proposé au cinéma. Pour être complet, signalons que le Lyric Opera de Chicago a lancé, en 
octobre, une nouvelle Tétralogie, dirigée par Sir Andrew Davis. 

           

On peut constater que tous les opéras ne sont pas traités à la même enseigne. Le Hollandais 
vole très haut au-dessus de la mêlée… sans doute parce que l’opéra est court, et ne demande « que » 
deux grandes voix, un baryton-basse et une soprano. Il est bien dommage que Rienzi, qui avait connu 
un renouveau d’intérêt, disparaisse à nouveau des scènes… 

ANNE HUGOT LE GOFF 

Rappel : adhésion 2016-2017 
Avez-vous pensé à renouveler votre adhésion pour la nouvelle saison (période du 1er 

septembre 2016 au 31 août 2017) ?  
Si ce n’est le cas, vous pouvez encore le faire en utilisant le bulletin joint.  
À défaut, nous serons contraints de vous supprimer de la liste de nos adhérents, et cette Lettre 

du Cygne sera la dernière que vous recevrez. 

 
© Canadian Opera Company 

Götterdämmerung à la Canadian Opera Company de Toronto 
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Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> dimanche 20 novembre 2016 à 15h15 < 
La défense d’aimer (Das Liebesverbot) et les opéras de jeunesse de Wagner, par Damien Colas 

Pourquoi s’intéresser aux œuvres de jeunesse de Wagner ? À l’occasion de la récente 
production de La défense d'aimer, à l’Opéra national du Rhin, cette question resurgit, ainsi que celles 
qui l’entourent : les raisons de l’exclusion des œuvres de jeunesse du canon wagnérien, leur place 
dans l’histoire de l’opéra allemand, leur signification dans l’évolution personnelle du compositeur. 
Cette œuvre permet aussi d'aborder des thèmes peu habituels chez Wagner (le choix de 
Shakespeare, le mouvement Jeune Allemagne, le rituel du carnaval italien). 

Damien Colas, musicologue, est directeur de recherche au CNRS (IReMus, Paris). Ses travaux 
portent sur l’opéra français et italien du XIXe siècle. Il a rédigé l’article « France » du Wagner-
Handbuch de Laurenz Lütteken (2012), et tenu, pendant plusieurs années, un séminaire de recherche 
sur les juvenilia de Wagner à l’Université François-Rabelais (Tours). 

 
> dimanche 11 décembre 2016 à 15h15 < 

Liszt, Wagner et leur « lumière surnaturelle », par Nicolas Dufetel 
En composant Das Wunder (Le miracle) de son oratorio Christus, Liszt voulait trouver une 

« lumière surnaturelle » pour représenter la paix installée par Jésus après le déferlement de la 
tempête. Wagner, de la même façon, a mis en musique des lumières surnaturelles, notamment dans 
Parsifal. Ces effets de « matière » musicale reposent sur des caractéristiques instrumentales et 
harmoniques similaires chez les deux compositeurs. La conférence approfondira ces phénomènes, en 
confrontant les œuvres de Liszt et de Wagner à celles de Fantin-Latour et aux textes de Baudelaire, 
où la lumière joue également un rôle fondamental. 

Auteur d’une thèse sur la musique religieuse de Franz Liszt, Nicolas Dufetel a été professeur de 
Culture musicale au conservatoire d’Angers et chercheur à la Hochschule für Musik FRANZ LISZT de 
Weimar. Il est aujourd’hui, à Paris, chargé de recherche au CNRS (IReMus : Institut de recherche en 
Musicologie). Il est l’auteur de plusieurs articles sur Liszt, Chopin et Wagner, dont l’édition critique 
des textes de Liszt sur Wagner (Trois opéras de Richard Wagner, Actes Sud, 2013). 

 
> dimanche 15 janvier 2017 à 15h15 < 

Assemblée générale ordinaire, suivie de la galette des rois et du cocktail dînatoire 
 

> dimanche 19 février 2017 à 15h15 < 
La postérité de Lohengrin, par Timothée Picard 

Quintessence du merveilleux romantique empreint de religiosité, ou parabole pessimiste pour 
modernité désenchantée ? Fable politique sur la grandeur et les dangers du héros charismatique, ou 
portrait de l’artiste romantique en incompris cherchant à concilier le réel et l’idéal ? Lohengrin s’offre 
à de multiples interprétations, qui lui ont assuré une riche postérité – littéraire, musicale, cinémato-
graphique, scénique, … –, dont il s’agira de dessiner les grandes lignes, de Baudelaire à Julien Gracq, 
d’Otto Rank à Salvatore Sciarrino, de Chaplin à Werner Herzog et de Wieland Wagner à Claus Guth. 

Timothée Picard est professeur à l’Université de Rennes, spécialiste des conceptions et 
représentations de la musique à travers la littérature, les arts et l’histoire des idées. Il a consacré 
plusieurs ouvrages à l’étude du wagnérisme : Wagner, une question européenne et L’Art total, 
grandeur et misère d’une utopie (Presses Universitaires de Rennes, 2006) ; direction du Dictionnaire 
encyclopédique Wagner (Actes Sud - Cité de la musique, 2010, Prix des Muses et Prix de la Critique). 

 
Prochains rendez-vous : 

12/03/17 - 24/04/17 - 15/05/17 - 19/06/17 - 25/09/17 - 22/10/17 - 12/11/17 (sous réserves) - 10/12/17 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 





Cercle National Richard Wagner - Paris 


Assemblée générale ordinaire 
Dimanche 15 janvier 2017, 15h15, Hôtel Bedford, 17 rue de l’Arcade 75008 Paris 


 


POUVOIR 


 


Je soussigné(e)  ......................................................................................................................................  


donne pouvoir à M. / Mme  ...................................................................................................................  


à l’effet de me représenter à l’Assemblée générale ordinaire du 15 janvier 2017. 


Date :  .....................................................................  


Signature : 


 


 


Pouvoir à envoyer au siège du Cercle avant le 9 janvier 2017 : 


Monsieur Alain BAROVE 


Cercle National Richard Wagner 


13, rue Georges Huchon 


94300 Vincennes 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Galette des rois  
et cocktail dînatoire de nouvelle année 


Dimanche 15 janvier 2017, 18h00, salons de l’Hôtel Bedford 


 


Compléter (ou recopier sur papier libre), découper et renvoyer ce bulletin de réservation  


avant le 6 janvier 2017 à : 


Annie Benoit 


20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je m’inscris pour le cocktail dînatoire et la galette pour ........ personnes. 


Je joins le règlement de ................ € (39 € par personne) par chèque bancaire à l’ordre du CNRW. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  







Cercle National Richard Wagner - Paris 


Bulletin de renouvellement d’adhésion 
Adhésion : du 1er septembre au 31 août de l’année suivante 


Avec l’adhésion, vous profitez de nombreux avantages : 
 vous assistez à nos conférences mensuelles sans supplément ; 
 vous êtes informés, en priorité et régulièrement, des activités du Cercle ; 
 vous recevez la revue du Cercle ; 
 vous bénéficiez d’un service de prélocations ; 
 vous participez aux sorties et voyages musicaux ; 
 vous bénéficiez de facilités pour l’obtention de places pour le Festival de Bayreuth ; 
 vous contribuez à soutenir la diffusion de l’œuvre de Richard Wagner. 


Catégories d’adhésion (cocher la case correspondante) : 
 75 €, membre actif 
 120 €, couple 
 35 €, étudiant (jusqu’à 25 ans) (*) 
 120 €, membre bienfaiteur (à partir de) 
 (*) pour bénéficier de cette tarification, prière de joindre une photocopie de la carte d’étudiant 


Déduction fiscale (sous réserve de modification de la législation en vigueur) : pour obtenir le reçu fiscal, 
votre adresse doit être correctement et complètement renseignée ci-dessous. 


 nouveau membre  renouvellement 


M./Mme/Mlle :  .....................................................................................................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Code postal :  .............................  Ville :  .................................................................................................  


Téléphone domicile :  ........................................  Téléphone mobile/travail :  .......................................  


Télécopie :  .......................................  Courriel :  ..........................................@ ......................................  
 cocher en cas de changement 


Je joins le règlement de ................ € par chèque postal ou bancaire à l’ordre du CNRW, et j’adresse 
le tout à : Chantal Barove 
 13, rue Georges Huchon 
 94300 Vincennes 


 Je souhaite recevoir la Lettre du Cygne par internet à mon adresse courriel indiquée ci-dessus. 
 Je joins ma carte de membre pour validation, ainsi qu’une enveloppe timbrée à mon adresse. 


Comment avez-vous connu le Cercle ? :  ...............................................................................................  


Centres d’intérêt :  .................................................................................................................................  


Commentaires et suggestions pour les programmes et activités : .......................................................  


 ................................................................................................................................................................  


Conformément à la loi Informatique et Libertés du 06.01.1978, en vous adressant à notre association, vous disposez d’un droit 
d’accès, de rectification et de suppression des informations vous concernant. Vous pouvez vous opposer à ce qu’elles soient 
échangées ou cédées. 


Cercle National Richard Wagner de Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org (ce bulletin est également disponible sur le site) 



mailto:contact@cnrw-paris.org

http://cnrw-paris.org/





Cercle National Richard Wagner - Paris 


Conférences de la saison 2016-2017 
 


Lundi 26 septembre 2016, 20h00 : 


Que nous apprend le journal de Cosima Wagner ? 


par Christophe Looten 


 


Dimanche 16 octobre 2016, 15h15 : 


La cantate Das klagende Lied de Gustav Mahler :  
un conte de fées sous l’influence wagnérienne 


par Isabelle Werck 


 


Dimanche 20 novembre 2016, 15h15 : 


La défense d’aimer (Das Liebesverbot) et les opéras de jeunesse de Wagner 


par Damien Colas 


 


Dimanche 11 décembre 2016, 15h15 : 


Liszt, Wagner et leur « lumière surnaturelle » 


par Nicolas Dufetel 


 


Dimanche 15 janvier 2017, 15h15 : 


Assemblée générale ordinaire,  
suivie de la « galette des rois » et du cocktail dînatoire 


  


Dimanche 19 février 2017, 15h15 : 


La postérité de Lohengrin 


par Timothée Picard 


 


Dimanche 12 mars 2017, 15h15 : 


Camille Saint Saëns et Richard Wagner 


par Cécile Leblanc 


 


Lundi 24 avril 2017, 20h00 : 


Aspects inédits de la création de Parsifal à Bayreuth 


par Gilles Demonet 


 


Lundi 15 mai 2017, 20h00 : 


Sujet à déterminer 


 


Lundi 19 juin 2017, 20h00 : 


Soirée musicale 


par Clym et Christian Ducor 





